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S patacons par mois.
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A lm a n a c h  F ra n ça is .

Vendredi 10 (190$),^ Combat de Guntzbourg , par le 
, maréchal Ney, contre les Au.
. tnçliiens.

(1806).— Combat de Saulfeld , par le ma*
' réchal Sucbet, contre les 

Prussiens.
(1810) .‘ti- Combat de Caxeirias » par le ma*

' - rëchèl ' Masse» a \ contre les 
...... Anglais.

(1811) .— Prise d’Oropeza , par le maré
chal Suchet 1 contre les Es
pagnols

(1312),— C0mb.1t de W^ibnu . par le ma
réchal Augereau , - contre les 
Prusso'Russés.

La Louise Marie est attendue au premier jour du Havre
■—— * 1 1........... ii    ■ '

• 9  Octobre 1845.

. Ïïes colotiies Espagnolesf’d'Amérique ayant vaine
ment réclamé contre les abùs' et les exactions dont 
«Iles étaient victimes, «t excitées par la lutte sanglante 
de la .métropole.-qui défendait son propre territoire 
envahi par Napoléon, se déclarèrent indépendantes et 
essayèrent de secouer le joitg que leur avait imposé les 
espagnols en prenant poéfçssion de ces vastes contrées, 
possession qu’un pape*. leu r ,avait assuré par un acté 
digne de la barbarie du moyen âge.

1 L’Espagne affaiblie pàr'la guerre terrible qu’el'e 
avait eu à soutenir , et parles bittes intestines qui la 
suivirent, ne put'enyqyec^pjQiu^réprimer rinsurrection 
que de faibles divisions qnj. de i e y,t, v p éqes.sa i r êm en t 
se perdre dans ce* vastes régions. La trahison des 
généraux, les partis qui divisèrent à cette époque la 
métropole , les secours de l'Angleterre, lotit concourut 
à abréger,celte lutte sanglante et inégale— les colonies 
restèrent indépendantes..

Il est nécessaire rie dire que l'Espagne gouvernée 
depuis longtemps par dés hommes faibles et incapables 
d'apporter aucune arn'êlioration a l'organisation sociale 
de leur' pflÿs!i n’avait jamais songé & corriger son sys
tème colonial', qui vicieux de toutes les manières de
vait amener le eoulèvemèftt général de ses colonies — 
Les colonies espagnoles novaient d’autres rel/itions que 
celles qu'elles entretenaient avec In métropole qui , 
livrée au fanatisme des moines était elle*même la nation 
la plüs arriérée de l'Europe. Ces colonies ne profiter 
lient donc qâé de la civilisation In plus incomplète qui 
u'augmenta qu’au, ̂ moment ou des Anglais autorisés par 
les Cortès et envieçx de 01 riches débouchés industriels 
y exportèrent leurs proaüits en s'efforçant d'augmenter i 
A leur profit, partièuliçr, le feii; de l’insurreciiou qui s’était 
déjà déclaré dans deux ,oq trois provinces.

Buenos* A y res fut une des premières provinces qui I 
laissa échapper de son sein le cri d'indépendance que 
.l'écho des Gordtlliàres reporta jusque'dans 1 Amérique 1 
centrale. Ce Ait oussi une des premières qui s’instituant 
ea république, exeerça les droite de dation indépen

dante. Malheureusement l'égoïsme de plusieurs ambi- f 
tiëux , neutralisèreut les efforts généreux de quelques 
esprits élevés qui voulurent tenter de donner un nou
vel et complet essor à l’industrie et à la civilisations — 
En un m ot, Buenos*Ayres éprouva le même sort qu'ér 
prouvèrent toutes les nouvelles républiques de l’Amé
rique du Sud, et qui attend tout état naissant o'û 
l'ambition et l'égoïsme se dispute le pouvoir.

Au milieu des luttes intérieures toujours renaissantes 
qui entravaient les progrès de l'industrie et de la civi
lisation, et qui s'opposaient â la cicatrisation des plaies 
profondes produites par les commotions violentes et 
prolongées de la révolution ; Buenos-Ayres gouvernée 
par des hommes faibles et peu éclairés, ne faisait que sta. 
tioiiner dans la nouvelle voie que le courage et la per
sévérance de ses fils venait de lui ouvrir —1 entre loué 
ceux qui montèrent au pouvoir, aucun ne tenta, soit 
par fii i blesse, sojt par égoisme ou peu d'intelligence , 
de réformer les vices de l’administration intérieure, 
d encourager l'industrie naissante, d’augmenter une 
population décimée par les guerres en facilitant l’émi
gration étrangère, et de multiplier les riches produits 
de son exportation. Deux d’entr'eux seulement se 
présentèrent jusqu’aujourd'hui avec un système ré
formateur aussi diffèrent /'Un de l'autre dans leur théo* 
rie que l’étaient eux’mêmës ces deux hommes dans leurs 
antccédens, dans leur caractère et dans les moyens 
par lesquels ils tentèrent de l’étobjir. Ces deux hom
mes sont Ribadavia et Rosas.

Charles Mousseaux. .
(La suite au prochain numéro.)

DOCUMENT OFFICIEL.

MINISTERE DE L'INTERIEUR

DECHET.

Montevideo, le 8 octobre 1845.

Considérant les circonstances de ln guerre 
et la nécessite d’éviter tout signe d’intelligence 
avec l'ennemi et sans déroger aux ordonnan
ces relatives, afin que les infracteurs ne puis
sent alléguer leur ignorance,, le gouvernement 
décrète :

Art 1er. Conformément â l'édit de police 
du 17 février 1843, et sans un permis spécial 
du gouvernement il eut défmdu de faire usage 
d’aucune espèce de drapeau sur les maisons 
particulières ou dans les rues- sauf celles des 
agents diplomatiques ou consulats,

Art. 2. Dans les réjouissances publiques' 
déterminées par le gouvernement, ou ne pour* 
ra se servir sur Us maisons que du drapeau 
national.

Art. 3. Que ce soit communiqué et publié.
. SUAREZ. ,
Santiago Vasquez.
R u fi no Bauza.
Santiago Saÿago.

MINISTERE DE LA GUERRE.

Montevideo le 8 octobre .1845.

ORDONANCE.

Considérant ('incompatibilité des fondions 
de president de l’honorable chambredes repré
senter ts avec celles de commandant de la gar
de nationale passive, que remplit actuellement 
M. Eusebe Cabrai et voyant que le petit nom
bre de personnes qui composent ce corps ne 
peuvent suffire pour un commandant, le gou
vernement décrété 5

Art. 1er. M. Eusebe Cabrai est demis de 
son poste de commandant de garde nationale 
passive.

Art. 2. Le doyen des capitaines de ce corps 
en remplira les. fonctions. l>

Art. 3. Par la eommandançe generale 
d’armes on prendra les dispositions requises 
pour l'accomplissement de cette mesure,

Art. 4. Que ce. soit communique, etc,
- S u a r e z .

- R u f i n o  Baü2a . ' '

NOUVELLES D IVERSES.
' _' 'J.'... _____-  --

Le journal “ l'Algérie" annonce qu’Ab- 
el—Kader avait évacué le territoire d’Alger 
et s'etait retire avec TOO cavaliers dans un 
desert qui n'appartient ni aux Français ni 
aux Marocains.

Les journaux européens fpnl mention d'une 
incendie qui aurait dévoré la plus grande 
partie de la ville de Smyrne. Le» pertes, di
sent ils, sont énormes, mais ils rie nous don
nent encore aucun detail sur ce sinistre.

Lord Grey, ancien premier ministre d'An
gleterre et pendant lor>g-ktemps lé dhrf du 
parti tvig, est mort le 17 de juillet, fige de 
82  ans1

On craint beaucoup que les troubles quis 
continuent d’agiter la Suisse né prennent un 
caractère plus dangereux par la mort d'un ri
che capitaliste de Lucerne nomme Leu.-Il 
était mçmVe du gouvernement, chaud parti
san des jésuites et.se faisant remarquer par 
la haine profende qu'il- professait conlr'é'lbüt 
principe liberal;'il fut (ïoflvVdfins sod lit, mort 
d'un coép de plstolêtl Le gouvernement pro
clama dans la Gassélté que feeu avait ete as
sassine. On attribuait ce crime aux liberaux
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qui alléguaient pour leur drfense que Leu 
n el.iit suicide. Quoiqu'il en soi^plusieurs de 
uts Uerniers ont uie exiles de Lucerne.

v3>— — —  " ■

'En ‘TS'-pagne, battent ion generale est fixée 
6ur le voyage d’Isabelle l ie  dans les provinces 
du nord. Quelques Journaux supposent que ce 
voyage n’a^pour "but que le reglement d-une 

•entrevue-sur les "frontières de la jeune reine 
•avec le duc de .Nemours, .pour î accord defini
tif du mariage de la reine -et.de la»politique â 
suivre dans celle circonstance.

Le 29 du mois passe, au moment ou le 
11 Ra cer “ mettait à la voile, la frégate espa
gnole “'Perla “ appareillait aussi pour ic-Rio 
de la Plata*

INTERIEUR-
Noué résumerons ici en quelques paroles ce ;q.ue dit 

le Nacionàl au sujet des troubles qui ont éclaté pendant 
-les fêtes :

•Les ennemis de la tranquîlKé pûMique ont profilé de 
l'enthousiasme produit *p(rr ‘Tes- fêles anniversaires dè 
.notre indépendance pour essayer d'entraîner au ;désor- 
dre quelques patriotes sincères.;

La raison seule-a servi-de guide â la-' cenduitë des 
EspognOls que les perturbateurs intentaient de faire 
servir a leurs projets perfides.* Jamais au grand dépit 
des factieux, il n'n régné une aussi Fraternelle union 
entre toutes les classes - qui-'cdniposent le nombre des 

-héroïques défenseurs de là capitale.;
De per fi (las suggestions ne sauraient' briser les'liens 

-encrés formés pur la.g'nire et la -liberté- Qu’ils soient 
•donc détrompés ceux qui ont prétendu et prétendeut 
encore détruire une sainte fraternité de principes .et de 

-civilisation qu'ils ne connaissent pas.

Le Defensprdel Cerrito qui jusqu'ici n’apparaissait que 
selon le bon plaisir de .ceux qui le rédigent, apparaîtra 
désormais deux fois par semaine.

' ^Corner cio del Plata.)

FRANCE. *  '

ECOLE NAVALE,
(Suite et fin.) :

Il faut faire des réserves pourtant en faveur d'une 
«corvette qui met & la voile une fois par an . dans la < 
9f)dIle saison , «pour promener les élèves sur les côtes 
^voisines.

Apréa-a-voir signalé les inconvéniens de •• l’organisa* 
•lion , »l'^uieur déclare .qu’il ne croit ,pae avoir caracléro 
rpourdndi.quer les moyens -d'y^remédier. ..Cependant , il 
pense qu'il serait-imposslfile de combiner le choix libre ; 
-qu'il favoriserait “la vocation des'jeunes marins mal 
•^disposés pour l'étude des mathématiques' ,-iivec le cnn- 
-cours et l'examen. D'ailleurs., il conviendrait. selon 

- lu i , de donner & la récente institution des xohnlairts 
tous le* dëvcloppemens qu’elle comporte.
* Les volontaires de la marine royale ont été créés 
dans le but de faciliter , â ceux qui se destinent A la 

«marine marchande , les moyens d acquérir l’instruction 
qu’exige la loi . pdbr devenir capitaine un long pours. 
L’auteur des Ecoles de la marine pense qu’aprés un cer. 
tain temps de navigation à bord des navires marchands 
-et des bâti mens tfe guerre , les volontaires , qui prèfe. 
Taraient le service de l*étnt aux chances lucratives du 
-commerce no devraient plus être condamnés , comme 
ils le sont uujourd hu i, à servir en qualité - de seconds 
maîtres, c’est-A-dire dans un rang infer.ieqr 6 cejui qu’ils 
occupaient lorsqu'ils étaient & bord comme volontaires; 
mais qu'ils devramn't concourir h cohditions égales avec 
les novices em barrés dés l’Wïuiioe.

Enfin , ne pourrions-nous pas prendre exemple sur 
l'Angleterre , dont l'expérience eu matière de marine 
doit être toujours consultée î L'Angleterre n’enferme 
pas dans des écoles les jeunes gens qui aspirent â pren
dre tang dans le corps des officiers de In marine. l'A- 
•mirnulé anglaise reçoit les cadets de marine à l'âge de 
douas ou treize nus et les envoie & bord , oû fis sont 
examinés. Il y a une école pour eux sur tous les bâti- 
tnens montés par un capitaine de vaisseau. Après, 
deux ans de navigation et d'étude , les cadets subissent 
un examen nprés-lequel ils peuvent être nommés mid- 
shipmen. -Au bout de quatre -années de navigation dons 
ce grade , ils sUlfissent un nouvel examen sur toutes 
les parties de In profession de l'homme de mer , et 
sur In manœuvre du canon, ils sont alors nommés mates• 

rgrade-cûi correspond à celui d'enseigne, et. deviennent 
aptes â.recevoir une commission de lieutenant. De la 
sorte, les élèves 'anglais m it déjà six ans de naviga
tion'' â l ége oû les nôtres commencent -A,peine à nf, 

..fronter la mer. L'auteur aurait pu ajouter que l’Angle* 
terre applique lo même -principe A l'enseignement de 
de toutes les professions. Elle ne sépare jamais la 
théorie de la pratique. S'agit-il de l'étude des sciences 
mécaniques? elle forme ses ingénieurs pur l'exercice 
des métiers qu'ils sont appelés à employer et â diriger 
plus turdi- En ce moment-une société s organise â Lon
dres pour favoriser l'étude de In chimie.' Ce’ne.sera 
pas seulement-par In démonstration du professeur , 
mois surtout par la-manipulation dès substances chi- 

ijniquas , que se fera l-éducatiôrt ' des élèves ' La société 
s-occupe-bien nioi'nà dé fonder.uri cours que d'établir un 
laboratoire. C’est Ainsi que les Anglais se fortifient 
dans les habitudes ' d'application et de pratique .qui 
leur donnent souvent une sufjfcTioritô décidée sur les 
autres peuples. • •

Citons, . pour terminer, une dernière page dans In. 
qqelle fauteur résume avec un lion sens son opinion qui 
mérite d’être sériètisetnent 'méditée :

'^ ‘•L’état du marin.-c’est l’état dé guerre perpétuelle 
avec des ennettiis'toujours diffêrénsi toujours redouta
bles, surmontés quelquefois, jamais domptas, lutte in
cessante et corps â corps avec lti>mer et les»yentu; c’est 

«Jn-guerre àvècles'bas-fonds et les écueils, epnemis invi
sibles. presque partout présens, mortels à quilles tou 
cite, et qu*il faut deviner bu sur lesquels il faut périr. 
Cet instinct merveilleux dont nous pnrlent les voya* 
geufs. et qui. dans les déserts de I Amérique, révéle au 
sauvage son epjnemi ou sa proie, ce sens divînatbirê que 

«rdonne l'habitude do toute -la vie est pJusûndispensaUle 
encore au>marin, et il lui faut plus d-efforts pour l-nc. 
quérir; l-élément qui le porte se dérobe sous lui. (-espace 
qti'i'l parcourt est sans jimil.es. son livre est In nature, 
les caractères qu il' étudie sont les oignes innombrables 
de lu mer. de la terre-au cièl. ët une seule erreur peut 
faire mille victimes! Le secours .que lui donne In science 
est limité, celui qu il tire de In pratique est sans bornes; 
le marin, en un mot. doit être avant tout fotmé pur In 
mer et pour olle. et non par la science pour l-Institut. » 

, (Constitutionnel )

V EN T E  A L’ENCHERE.

'[Rcmaie.]

PAR COURRAS SMITH ET Cie. "

Chez eux rue du Sarandi n 0 .4 9 .. :

Vendredi 10 courant, â 11 heures du rnati ,̂ 
on vendra un bel assortiment de meubles.

AVIS.
M. Fali ré charge de lu vente des billets de 

la rifa des six tableaux, ayant perdu la tota

lité des billets, prie la personne qui les au
raient trouves de vouloir bien les déposer au 
bureau du journal, ofi il recevra une gratifi
cation,^*

Des mesures, ont ete prises pour que ces 
billets n'aient aucune valeur dans le cas con
traire.

AVIS;

Le soussigné qui P6t resté depuis le mois 
de septembre 1842 l'em pioye de MM Plane 
frères, avec un intérêt sur 1rs ventes que fri
sait la maison, jusqu’à son retour de Rio- 
Grande en août 1 8 4 4 , n'a plus a aucun litre, 
depuis-lors, frit partie, sinon dV oè maniéré, 
officieuse, de .la HVàisbri de MM. Plant- freres. 
Il a l’honneur de prévenir les personnes qui 
pdiirai’ént avoir quelques i-nàires & traiter 
a vec lui, qii^on le trouvera tons l'es jours ehess 
.lui de huit h onze heures du matin 1 1  de qua
tre â se ^ l heures du; soir, rue du Parant»., n. 12  

J. N. Makeschal.

AVIS.

LVçoiVr jVdi'ficUlïeres de 1 ao^ü-e française, 
de Inuhité, de'mathématiques, de géographie, 
dÜiistoire cl de dessin, par M. Charles Mous
seaux.

S ’adresser au bureau du. Patriote, calle dfl 
las Camaras, n. 34.

A LOUER
Une maison composée de -sept pièces, 

une cuisine , une citerne , -un entre sol pour 
domestiques ët autres oomtnodilés.

^adresser, rue de la Récotvqoisto N.° 112.

AVIS
Graisse de porc â 140 reis la livre et â 

$  112 l armbp., en face l’hôpital français à 
côlç*de la pharmacie de M. Lenoble.

AGENCE GENERALE D’APFAIRES.
R\ie Zavala , N  ° 80.

A vendrë a la Victoria , 3 ,125 vares de 
terrain , matifeana 48. —  a vendre à la Victo
ria , 2 ,5 0 0  vares de terrain, manzana 32.—  
On demande 1,000 $ sur ('hypothèque d’une 
maison en ville. {S'adresser an bureau).—  
On desire. louer .une maison, bien située, on 
donnera des garanties. —  On desire acheter 

-un terrain en ville. —  On demande un jeune 
homme possédant le français cl l’anglais , ou 
l'eepaghol et l’anglais.

S’adresser pour demandes ou propositions, 
tous les jours au bureau de l’agence.

AU RABAIS.

On tfOUvera Su Môle de La Ton du char
bon de bois de première qualité fi 3 pa la cons 
la faneg'ie. .

Le Propriétaire-Gerant, J h. RBYNAUD: 
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